
    Un épicier de village, Toto  
 
    Toto, soit Victor Rochat, fils de Fritz dit Zollion et de Lucie Rochat. Né le 21 
octobre 1892, décédé en 1977, ce qui fut la fin du magasin qu’il avait tenu 
jusqu’à la toute dernière.  
    Petit paysan à la suite de son père, caporal, gymnaste émérite, petit industriel 
puis épicier en même temps que monteur de boîtes à vacherin.  
    Voilà son parcours, tout simple, se déroulant tout entier dans ce bon village 
des Charbonnières ! Aux Crettets. Toto ne fut pas, que l’on sache, un pêcheur 
même d’occasion. Il semble d’ailleurs que l’ensemble de la corporation des 
paysans du village n’a pas pratiqué la pêche. Par non conviction sans doute, 
mais plus encore par manque de temps. Quand il faut se lever avant l’aube pour 
aller traire et gouverner, et faire la même chose en fin d’après-midi, comment 
voulez-vous trouver le temps pour aller taquiner la perche sur le lac Brenet ?  
    Toto, une figure qui apparaîtra peut-être quelque peu magnifiée dans le texte 
qui suit :  
 

 
 

 
 

La maison actuelle, entièrement transformée à la suite du décès de Toto. On dit néanmoins toujours chez Toto. 
Assez amusant, à proximité, vous allez trouver chez Toti. Et Toti est le neveu de Toto ! Ne manque plus que le 
Titi, la Tata et  le Tutu. Sans oublier le Mimi, le Mémé, le Mumu et  le Monmon. Plus naturellement le Pipi et le 
Pèpè !    
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Pose de la première pierre du local des Charbonnières dans les années trente par Jules-Louis Rochat.  Chez Toto, 
c’est de l’autre côté de la route, déjà en fonction.   
 

 
 

Voilà le Zollion. Il ne manque pas d’assurance !  
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Toto monte des boîtes à vacherin. Des verres de lunettes épais comme des fonds de bouteille.  
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Victor Rochat en 1940.  
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L’une de ses factures, avec son écriture si caractéristique.  
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